
L'AMI DES SALTIMBANQUES

Le gamin de Paris a subi de nombreuses
transformations depuis la pièce du Gymnase,
si tant est rue le héros de cette vertueuse co-
médie ait jamais existé autre part que dans
l'imagination des auteurs, Bayard et Vander-
bruck. C'était un type de convention agréa-
ble aux bourgeois de l'époque, comme les co-
lonels de Scribe, les coquins de neveux et les
oncles d'Amérique.

D'ailleurs, ses habitudes devaient se modi
fier avec le progrès, et (pour citer un exem-
le) avec la construction des égouts devaient

disparattre l'industrie du chercheur de clous
dans les ruiseaux et celle de la petite passe-
relle jetée sur les nappe£ d'eau pendant les
pluies d'orage pour permettre aux dames de
passer d'un trottoir à l'autre sans se mouiller
les pieds.

Les goûts aussi du gamin de Paris ont
changé; un seul lui est resté: le goût des pa.
rades de saltimbanques, et l'une de ses gran.
des joies est d'être" le petit jeune homme "
choisi par l'escamoteur pour exécuter un
tour auquel il n'a, d'ailleurs, rien compris,
même après S'en être tiré ni plus ni moins
que l'artiste aux gobelets.

Un amateur de ce genre a été dernière.
ment arrêté onze à heures du soir pour vaga-
bondage et comparaissait en police correc-
tionnelle.

Su mère a été citée.
M. le président. au prévenu. - On vous a

trouvé endormi sur un talus dC fortifications.
Le prévenu. - Oui, m'sieu.

. M. le président. - Pourquoi avez-vous re-
fusé de dire votre nom et votre domicile I

Le prévenu. - Parce que j'avais peur que
m'nan me latte.
M. le présiden. - Pourquoi vous aurait-

elle battu I
Le prévenu. - De n'être pas revenu.
L% mère. - J'étais d'une rage, que je l'au-

rais étripé. Un galopin que pour lui il n'y a
que les saltiumbanqueis ! A chaque instant, je
le trouve faisant tenir mon balai en équilil
re sur son nez, ou bien il enlève une chaise
bras tondu ; il marche sur les mains, il fait

a grenouille; enfin, je vous dis, il finira par
e faire saltimbanque.

M. le président. - Enfin, madue, arri-
vez au fait.

La mère. - Le fait, monsieur, dont je de-
eure à Vincennes, et que c'est la foire aux
ains d'épices, que depuis trois jours avant
Aques il file de son atelier tous les soirs

pour aller voir les saltimbanques batir leurs
araques; il les connaît tous par leur nom :

finalement que mardi dernier, je l'envoie à
six heures du matin avec mia boîte au lait

our me prendre deux sous del lait et un
pain de deux sous, comme c'est son ulsage
tous les matins, et comme je n'avais pas de
monnaie, je lui avais donné une pièce de quat-
rante sous.

Alonsieur, j'attends : pis rentré à ipt
Dures, ni à huit, Ii à neuf ; je cours chez lit
crémière: elle mie dit qu'il était venu prendre
on lait à six heures ; je vais chez le boulan-
er : mon galopin avait pris le petit pain ; je
etourne à la maison ; personne.

M. le présidont.-Enfin, il n'est pas revenu
e la journée I

La mère.--Mais non, monsieur
M. le président.-Vous étiez dans une in-

uiétude mortelle I
La mère.-Moi h je ni- décolérais pas ; j'è-

ais sûre qu'il était allôà la foire aux pains
'épices. (Au prévenu.) Tu vas recevoir une
anse, toi h
M. le président.-Alors vous avez passé

oute votre journée à la foire aux pains d'é-
ices I

Le prévenu, pite-usement.-Oui, m'sinu.
M. le préuident.-Diîpuis six lieurs du mia-

in 1
Le prévenu -C'était pour les voir lever,

anger, s'arianger.
'l. le président. -- comment avez-vous

écu I
Le prévenu.-- J'avnis encore trente-six

ous, et puis lo lait et le petit pain : alorsj'ai
cheté du cervelns, du pain d'épice.
La mère.-11 a mangé nues trente.six sou h
Le prévenu.-Pas tut : j'ai eté dans les

araques.
La mère.-Toute unt, journée sur ses pat.

es ; vous croyez que ce n'est ple à tuer I
M. le préident-Enfin, vous le.récl'mez.!
La mère.- Sans doute. Une nûre est tou-

ours'une muère, et son ienfaut est son enfant;
ais la pile qu'il va recevoir...
M. le présiden t.-Vous avez tort ; le Tri-

unal va votus rendre votre fils, punissez le,
ais ne le frappez pas.
Le Tribunal ordonne que le prévenu serac

endu à sa mère.
La mère.-Un enfant que, s'il voulait, il

eviendrait quelque chose dans la cordonne.
ie, s'il avait des goûts distingués, au lieu de
'aimer que les saltiwbanques !

JULES MoINEAUX.

Une jeune Américaine dont le mari avait
été tué dans un accident de chemin de fer
avait reu, sans déplaisir, de la Compagnie
en cause 10,000 francs d'indemnité. Mais ap-
prenant qu'un voyageur avait obtenu 20,000
francs pour une jambe perdue dans la même
catastrophe, elle se rendit dans les bureaux
de la Compagnie pour se plaindre de cette
inexplicable faveur.

-Comment se fait-il, monsieur, dit-elle à
l'employé du contentieux chargé de laffaire,
quti vous donniez 20,000 francs pour une
jambe et que vous ne m'ayez alloué que 10,-
000 francs pour la perte de mon mari 1

-Madame, répondit aimablement l'em-
ployé, la raison en est fort simple: 20,000
francs ne rendront pas au pauvre homme une
nouvelle jambe, tandis que pour 10,000 francs
vous pourrez vous procurer un autre mari
quand vous voudrez... peut-être meilleur que
le précédent.

La dame, qui était jeune, rougit légèrement
et se retira satisfaite de l'explication.

JOHN A. BULMERt & CO.
MAicnA.NDs DE Dois Dlc SrEnvic.

Constamment en mains les Bois Francs de toutes
sortes, 'in, E pinette. Pruche, Lattes, Charpent.o etc.

Aussi, un grand assortiment de bols chauffés et pré-
parés avec soin à demande.

CLos: Coin rues SL.Chs. Ilorrommnnée et Dorchester,
et au Canal, au pied de la rue Guy.

Une commnde est ,ollcitée.

E. IcGALE,
2123 rue Notre-Daie, Montréal.

CliAitlON ET BOIS ...

Achete, votre Charbon et, votre Bois de chauf.
fage chez un marchaud qui ne vous surchargera pas
un allant ches T. LAeozNTE,32021 rue Notre-Dmne, coin
de la rue Napoléon.

S. EOSSIS'IN' Entrepreneur
PLATirER, ILANCuisEun. et CAvES EN CIMINT UnC

svéclulité.
No 12 rue Bourget. . - Saintlenri.
A. JACQUES.

. . . Marchand Genoral
Annoism A CoUvEnT'nic, EIQUEPN. ie, CHAUX,

Sa.tii. >li:OlîîViC, aiaNtI FOI XET GRAIN
de tioultes soî,rtes.

83I rue Charlevoix (autrefois Chemin Kapoléon),
Pointe St-Charles, Montréal. Télép. Bell No 8187.

Il\icLAlJîîlN 0. 1 WilerI f cLaurini, gérant.
riros et, détail.

1105nc DE CNxT4'iitucTioE, scié sur commnnde.
BurEauXUtai et,CanLiers: 222 rue Nutre-Dane.

Télép. 8116.

OOD>ENSHiUItG COAL & TOWING CO.
A.yrninsfor

L)!AWAIc, L.LcrAwANA & WTien < 1R.R. CO.s
SeaîT'rON COAL.

4I and 10 Walter St.., Ogdecnsburg, N.Y.
15 Olir St.. loiitreal.

A NDitELERtOUX
Importateur de

FEnnioxNEnilES mET QUINcA i LLEnlEus.
Fer en nlirre et, lois îde Voiture une spécialité.

2315 et, 2317 itu Notre.Dame, Montréal.
T'oalurs ,e mnans un assortim.ent tout nouveau et,

des i pts compl de Peint.ure. Huiles. Vernis. Viires.
aîslc ,lisse Outils, l s de Cuisine et, de a's-

sage, Ustenils le Cuisin, Ete.

LlMAIT'EDE FItANÇAIS
REvmUE I1TTliHAnE M. ENSUELITY

En vente dans les principaux dépôts de journaux,
5 cents le numéro, età l litMonreal Newiis 0e'y., rue
St-jacques.

tmnde Liquidation

a un tel succès
que les jalousies se font jour.

On voudrait, détruire l'eltt le notre avis que
nous nous retirons des allaires.

Tous les ellorts sout inutiles car lt clientèle
est trop fortement, convaincue aujourd'hui que
nos marehandises sont réduites des prix extra-
ordinairementb bas. La nouvelle s'est r'épalnhie
comm1e une fusée et la fOule est considrnLblu
chaque jour dans unos nagasins.

Nous le répétons une fois de plus pour
que tout le monde le sache:

le 1er de Mai
lCt nous ie reculons pas devant les sacrifices
pour pouvoir arriver à vendre promptement la
totalité dia notre stock.

BOISSEAU FRERES
: bt.et Ms7

RUE SAINT-LAURENT

LISEZ CE QUI SUIT ET
FAITES-EN VOTRE PROFIT

MM. ED. MORIN & CIE, QuiEo.
Mesieurs,-Pondanît six mois, je me suis vu sous le coup d'une bronclitequi

paraissait vouloir m'arracher à na famille le plus vite possible, tout en me faisant
endurer les souffrances les plus cruelles. Il me semblait que plus je prenais de coa-
sultations et de remèdes plus le mal empirait et devenait sérieux.u

Déjà, j'avais pris le parti d'abandonner tout médicament, je me disais quexIa
maladie était incurable ; mais je m'étais trompé, car une heureuse annonce est venue
me dire que si je voulais être guéri, soit de bronchite, toux, etc., il me fallait me
procurer le VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE du Da E. Mo'nf.
Innédiatement je me procurai de ce vin, et, non quelques bouteilles, mais une seule
a suffi pour faire disparaitre complètement ma bronchite.

Depuis ce temps, j'eus l'occasion d'avoir six autres bonteilles de ce même vin
qui m'a rendu la santé et qui peut encore la rendre h d'autres.

Je vous félicite donc, chers nessieurs, de votre incomparable remède, le
VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE, et croyez que je, ocesserai de le
recommander.

PAMPHILE ALLARD, marchand, Baie St-Paul.

LE VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE
. - E. . " o:e- .

Est Vendu ohez TOUS LES PHARMACIENS et MARCEANDS DE MEDEOINES,

LiiOBEiiT & CIE,
Marchands, de C ARInoN,

St-lnri, No 3612 tRue Notre-Damnie.
Prix modérés.

Tèlép. 82M0.

])UIPUIS, LANOIX & CIL. ancienne place . A.
Bleauvais. Marchands-Tnilleurs. aliares Faites,

Merceries. Chaiiaux, Fourrures.2018 ei 2050 rueNotre
D1amne, prés du Carré Chahollox.

IGUERTlIN. entrepreneur Menuisier et Char-
pantier. No 158 rue Smheîrer, Montréal. Toutes

commandeiis oPr biltiss esou réparationsseront exécu.tées sous le puis court délai à prix modéré.

LA1COMPAGNIE DWAR 11CAVANAGH,
Manufaturiers et Importateurs de

Enn Nîeie, Hlrur.Es, i iNunes, ClHAmnoN, Etc.
2517 lu 255: rue Notre-Dame,

Téléphone 8025. Coin île lic rue des Seigneurs.

MM. JO$. PAQUEITTE & FILS,
Entrepreneurs île imaonnerl en brique.

No 90 rie HourLge., St-ilenri. se sont acquis une re-
nonuinée des plus enviables pour les travaux q u'ils
exécutent ins luur spécialité. On peut.juger dleur
traitnail en1regairdnti ta cheminée des usines des Chars
Urlins. rie Williaim, et celles de MM.Pillow, irsey& Cie, et de lia Manufnet.nre de Cuton île St-Henri.

SABLE! S^MLWI t;^nLEm11
îE CiIATi.AUoUAY ET nES IRiviEisi,

A vendre par le Ca lt. PEneîîe 'l'a.Ti.mHein & CIE, le roi
des vendeurs de sable parla bonne qualité qu'il tient
cunstanuent, agina î de oninr toujours t.îiisfaction aux
conest riiei.euiis riui l'ont encouragé jusqu'à ce jour.

Adresse, S5 et USi riue des Communes.

NOUVEAUitESTAURANT.-M.ThomasMcCarthy
vient, d'ouvrir un îalendide restaurant au No île

lit rue t-Jneues, prés de lalle ouest du Palais le
Justice, ancienne maison Devins.

& T. DELAGE.
Hitrepreneurs MENUilienIS ET IPEINTitEs,

18 rue Visit.tion et 1175rua St-Jaeque
Toil oucragr execul prumplemnent. Téléphone
A. DrELAioe. peintre. L. T. DEi.LAGI:. menuisier.

SLABS un gros et, en détail.
M. 1). LEnioux est le principal importateur de

Slab et de Bois de Cord( lu llit.Cianacda. Aller lui
donner une conuande à son bureau,

No 253 rue Knox. Prix modérés.

Eit(RONNEltIES.
N. C. Sr-ANtoun, marchant de fer, 417 rue CEcNTniE,

POIXTE ST-naCiil <.es. a olulîjours en main un assorti-
mentcompletle Ferronneries, de Peim;ures, de Ver-

nais, de Vitres. Mastic, Ciient, Tuyaux. Bain et Clo-
suet. N. C. ST-AaIuuit est,l un citoyen qui mérite d'ètre
encouragé. Le C,îzAin à iléja été barboté dans son
magîsin et y tc tr îu rétoutisortes de bonnesseirrures.

CO1HiUSTIHLE ET FOURRAGE.
II. LAN u, 72 Itue CuaintEm.*voix, PoNEc ST-

Cii.:.s. machalmiî dle grains, foin pressé tujoîurs un
uin, bois t charbon à vendre il soin clos, i gros et

un delnil. livre à domincile. M. LANE, est un iaomme
(lui mérite l'encuirageinent du public attendu que lu

A i)n le recommande à ses lecteurs.

EADY & CILE.MDRmCI
MAn DRa1n11DElois ET Cil AnUo.-

](aie Otit awa, près de la ire Guy, Mont.réal.
Téléphone liell 531.

END,METAYElt & CIE.
Marchands die Hois ni S tAoc.

Bureau et Clos, .ll' rue William. Télépl. iell 8141.
Muis de Charpente, Lattes. Bardeaux ettoutes sortes

de lauteriinux de Consr.i'iîei.lon.

QUIN & ITZWELtE.
S'ucenn.surs lT . Préfontain.

Mainufacturlers de Portes. Chlàsis, Moulures. Tour-
nage, Ete.

Moulin Blanchir et i Sler.
Coin rie Vinet et, Cani, Ste.Cunégonde,

Montréali.
Téléphone Bell 8002.

N APOLEON MATHIEUmarchand de Ferronneries,
Peintures. Vitres, Huiles de toutes sortes, etc.2036 rue Notru-Daimu. coin de la rue Canning.

Spécialité: Outils deMenuilsiersTl éhone8383.et Charientaiers.

BOIS POURS ALl'UMEIT..
B I îS PO U R A L II UL e g ro s v o y a g e , S 2.

HEN.DIensoN Iricuss,
344 rue William. Téléphone 8211.

M ELDRUM itOS. lîtobert et .Jnamesl.
IlMAn<ciANIs DE CiARutioN

ET MAIEs-CHARRETIERs.
32 rue Wellington. Télép. 742.

F ROBERTSON,
Bois, CuHAnniioN. Couic,

Premières qualités et plus bas prix.
Bureau: 65 rue McGill.
Hangards: 270 rue Wellington. Télép. 9.

PARC SOHMER
Dimanche prochain il y a encore un pro-

gramme des plus attrayants au PARC SoIMER..
Plusieurs artistes nouveaux feront leur début
à Montréal. La direclion, conmme par le pas-
sé, n'engage aucun talent de seconde ordre.
Allez entendro Ls Trompettes Françaises,
cet article seul du programme vaut quatre
fois le prix d'admnissinn. Le nom de Lejeune
parait toujours à l'affiche. ,9..]

Le pavillon est toujours chauffé à la.temn-
pérature de l'été.

AUX MENAGiltES ...
Achetes vos épiceries, vins et liqueurs chez

J. l. CUSSON,
683 Rua ST..TAqzUEs, coin de la Rue LAme-oTAxNPe.

Le stock est considérable et varié. Les lurx sont de
nature à plaire ur iménagères les plus économes.
Satisfaction garantie aux clients.

HotelRiendeau
La maison par excellence pouir les touristes. Bal-

cous et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hòtel de Ville et du Palais de Jus-
tice.

A quelques pas des bateaux et des gares de che-
mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier,

JOS RIENDEAU,
PROPR1ÉTi~'AIllE.

O. GIATTON,
A'rTIST-SO.Tynio mz,

Eère di'Ilébert,

- 20 3-& Xruas Lnbe1la.
MONTuiA.

A. VALIQUETTE. ALF. A. VALIQUETTE.

AU BON IAROHI
MEA.ISO51

VA LIQUETTE & ALIQUETTE
.. MPmDhnTATieunDe . . .

NOUVEAUTES, TAPIS ET PRELARTS
La maison de congiance pour les pri: hIonnales-.

1883-1885 Rue Notre-Dame
TELEPHONE BELL 1725 MONTREAL

REBUS

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

Un pain dans la main d'un autre parait
toujours blanc.

Un pin dans la main d'an 0 - tre para ait
toujoura blanc.

Ont deviné: Mmes P. F. E. Petit et J. J.
Grignon, de St-Jérôme.
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LE CANARD


